ARREST  DE 

LA  CO  V R DE  P AR, 
lemcnc  pour  le  reglement  dos 
Arrerages  & Rames  de  la  ville. 


A PARIS, 

Chez  Eier.rï  R.  o CO  lit,' tenant  fâ 
boutique  en  la  grand  falle  du  Çalaijtj 
joignant  les  Confultations. 
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EXTRA  1 CT  DES  KE 

nflres  de  Parlment^ 


Ntre  Guillaume  Dcfeué  fîcur 
de  S.Iuir.cappellanc  de  deux 
fentécesdes  requeftesdu  Pa- 
lais des  dixneufiefme  &:  ving- 
licfme  Auril  dernierjEnfem- 
blcdc  la  fcntencc  dadiiidication  par  de- 
cret, faitte  par  lé  preuoft  de  Paris  ou  Ton 
Licuccnatlchuiaiefme  lanuier  auffi  der- 
nier, Au  profit  de  Mc^Bon,  François  Broc 
Gonfeiller  en  Parlement,  de  la  dixiefme 
partie  au  total  de  trois  mil  fix  cens  Hures 
tournois  de  rente  d’yne  part^Sc  mil  quatre 
cens  quarante  Hures  tournois  de  rête  d’au- 
tre fur  lefcH  faifis  furie  curateur  aux  biens 
abandonnez  de  Nicolas  Molan  fieur  de 
Fontenailcs,  pour  iouir  par  radiudicatairc 
des  arreraiges  qui  fe  payeront  à bureau  ou- 
uert  au  iour  de  radiudication.  Et  d’autre 
précédante  fenten  ce  dudit  iour^par  laquel- 
leilauroitefi  cordonne  que  fur  la  dernie- 
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re^nclierc,  IcueSc  publiée  en  iugemenÊ 
contenant  la  fufdice  charge^  il  feroit  paffé 
outre  à la  vente  &c  adiudication  defdites 
portions  de  rente,  &c  demandeur  fuiuant 
îa  claufe  de  fes  lettres  du  douzicfmc  iour 
d’Aouft  dernier,  afin  d’eftre  rcleùcdc  To- 
poficion  par  luy  formée  depuis  ledit de- 
crer,furle  pris  de  ladite  adiudication  dV- 
ncpart,  ôc  ledit  fieur  Brouéintbimé  & def- 
fendeur  d*autrc,  6c  encorcs  entre  ledit 
fieur  lieur  Broué  demâdcurcn  fommatia; 
fuiuant  fa  requefte  du  troificfmc  luillcc 
dVnepart,6c  damoyfçllcHclcincBacquet 
vefue  de  feu  maiftre  François  Lamberx 
pourfuiuant  les  criées  ôc  adiudication  par 
decret  defdites  parties  de  rente  defFende- 
refife  d autrepart,fans  que  les  qualitez  puif- 
fent  preiudicier.  Apres  que Thubeuf pour 
fappellant  â conclud  en  fcfdites  appella- 
tions ôc lettres, à ce  que  les  parties  feuf- 
fenr  mifes  en  tel  cftat  qu’elles  cft oient  au- 
parauant  Tadiudication  par  decret,  6c  en 
ce  faifant,  que  en  confcqucnce  de  fa  faifie 
Scarreft  faite  le  quatricfmcianuicr  mil  fix 
cens  douze,  les  arrerages  deubs  6c  efeheus 
au  iour  dudit  arreft,  fuffent  déclarez  luy 
appartenir,  mcfmcs  ceux  depuis  efeheus 
mfques  au  iour  delà  faille rcelle  faitiepai* 


efmciour  huidicfmc  lan- 
•ns  quatorze.  Lefquelles 
oient  cfté  données  auecq 
□airtre  Claude  du  Pré  fon 
uoitlors  cnchcry  iefdiâics 
5,adiugees  le  mefme  iour 
, non  -pour  luy  appelant^ 
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ladite  Bacquet  le  vingthuiâicfnic  Man 
mil  fix  cens  treize  : fouftenoit  que  Tinthi- 
méne  debuoit  toucher  que  lesarreraiges 
efeheus  depuis  le  iour  de  (on  adiudica- 
tion  lors  qails  fe-  payeroyent  à bureau 
ouucrt,  &empcfchoic  qu’il  receut  le  pre- 
mier quartier  de  miifix  cens  dix  ôc  fubfe- 
quens , laçoit  qu’ils  cuiTent  commencé  à 
le  payer  à bureau  ouuert  au  mois  de  lan- 
uicr  dernier:  auquel  temps  auf oit  efî:é  fait- 
tc  radiudication  audit  mthimé  : d’autant 
qucicsatreraiges  des  années  miifix  cens 
dix,  vnze,  douze,  &:  premier  quartier  de 
miifix  cens  treize  deubs  &c  efeheus  aupa- 
lauant  ladite faifîc  rcclle  luy  appartenoiët 
comme  meubles,  en  vertu  de  fadite  faifie 
ôcarrcll,  &:  n’auoycnt  peu  eftre  publiez 
en  la  dernière  enchcre  pour  eftre  adjugée, 
ainfi  qu’il  auoit  eftéfaidaq  profit  dudit  in- 
thime  par  Icfdiccs  fentcnces  de  publica- 
tion d’enchcrc  &c  adiudication  par  derrrr. 
en  datte  d’vn  __ 
uicr  mil  fix  cens  quaco 
fcntcnces  n’auoient  cfté 
luy  n’y  auccq  maiftre  Cl 
procureur  qui  auoit 

rentes,  6c  

audid  int 


£©41$  pour  maiftre  Claude  Ragois  alnll 
ainfî  qu’il  faifoit  apparoir  par  les  attefta- 
tions  defdifts  du  Pré  Sc  Ragois  des  dcr^ 
îvicriuillet  ôc  fepcieime  du  prefcnt  mois: 
de  force  que  depuis  ledit  decret  Icdift  ap- 
pellant.softant  oppaféfurle  pris,fans  fça- 
uoir  les  conditions  de  ladiudication  efti- 
Hiaintqueletouteuft  cfté  faift  fuiuant  le 
ilil  ordinaire  du  Chaftelet  d’adiuger  les 
rentes  6c  de  fembiablc  naturcauec  les  ar- 
rerages feulement  efcheusdcpuii  la  faific 
recile, Telles  charges  ôc  conditions  ainfi 
adiouftecs  aladicle  fentancedepublicqua'* 
lion  5c  adiudicacion^fans  en  auoir  efiéfai-. 
ôeaucune  mention  par  la  faifye  , criées», 
congé  d adiuger  » 5c  première  enchère,  ne 
pouuoientfubrifter  àfonprciudice,  6c en- 
tant que  befoing  eftoit^auoit  obtenu  let-. 
très  pour  eftrereftitué  contre  ladifte  ôp- 
pofuion,  5c  falloit  lugcr  la  caufe  par  la  dif- 
pofition  de  droit  5c  des  arrefts  de  cefte 
court.  Mefmes  fuiuant  Tarreft  dagueffeau 
donné  en  la  fécondé  chambre  des  en- 
quefles,  apres  en  <auoir  demandé  l’aduis 
aulx  aultres  chambres,  Iç  dix  feptiefrae 
May  1(^14.  parlequelles  arrerages  de  telles, 
rentes  efeheus  iuiques  nu  deced$  d^  la  def- 
fundeauoienc  elle  aduigez  au  légataire. 


raiucrfcl  des  meubles  priuatiuemeh 
heritiers  dudcâunft,  ôc  cncores 
plus  maliugé  par  ladite  fentencc  des  re- 
queftes  par  laquelle  on  adiugeoit  audid 
inchimé  le  dernier  quartier  de  mil  fixcens 
neuf  lequel  fuiuanc  ledit  reculement  dè 
paiement  des  arrerages  de  rente  fe  dc- 
bucroit  paier  a bureau  ouuert  des  le  mois 
Doftobre  mil fix  cens  treze  auparauant  le- 
di£t  decret  Sc n auoit  efté reurdé ne rccul- 
léaüdiamoisde  lanuicr  mil  fixcens  qua  « 
torzcfiuonacaüfedu  defordre  des  affai- 
res de  Philippes  de  Gondy  cydeuant  pa- 
icur  defdidesrentes;  àconcluden  fes  ap 
pellatiôns,  ioint  fes  lettres  ôc  requis  def 
pens  tarit  es  caufés  princippalles  que  d’ap-* 
pci.  Gagot  pour  Tirithime  demandeur 
■en  foramation,à  did  que  par  la  procedure 
dudifl  decret  il  apparoiffoit  que  ladite 
Bâcquet  pourfuiuantc  cryees  auroit  faifî 
îe  fonds  Se  arrerages  defdiÉtes  rentes  a 
icculx  cftably  Commiflaire  pour receuoir 
les  arrerages,  en  confequence  dequoy  pat 
fentencc  du  quatorziefmc  luillct  mils 
fix  cens  treize  rendue  auecques  lediâ: 
du  Pré  Procureur  de  Tappclant  auroit 
efté  dit  ^ 


Ce  qui  ne  fe  pouùoit  entendre  que 
de  ceux  qui  fe  paycroienc  à bureau  ou- 
uert  pendant  fa  comrniffion^depuis  ladite 
faïfiercellciufqucsau  decret:  6c  combien 
que  en  la  procedure  des  cryces  premières 
enchères  6c  publication  il  ne  fuft  faiâ 
mention d arrerages, fl cft  ccquïl  fufFifoic 
que  Icdid  iour  huidiefrae  lanuier  dernier 
iourdc  radiudicationilcuft  eflé  ordonné 
que  bencherc  feroit  publyéc  pour  iouir 
par  1 adiudicataire  qui  feroit  des  rentes  qui 
fepaieroîent  â bureau  ouuerc  au  iour  de 
ladiu  dicatiô  ce  qui  auroit  cfté  Faid  6c  exé- 
cuté plufieurs  enchères  mifes  par  ledid  du 
Pré  procureur  quinaucît  entouttela  pro- 
duredudid  decret  oecupépour  autre  que 
pour  ledid  appcllan  t,  dt  forte  qu’il  cftoit  à 


prefumer  quecè  quilen  auoit  faid  cftoit 
pour  ledid  appellant , èc  fur  les  enchères 
dudidduPréôc  d*autres  , Tadindication 
auroit  cfté  faide  à rinthimédcfdidcs  ren- 
tes êc  arrerages  mentionnez  cnladidc  en- 
chère pour  le  pris  de  cinq  mil  fix  cens  qua- 
tre vingts  dix  liures  fur  lequel  pris  lappcl- 
lànt  qui  ne  pouueit  ignorer  ledid  decret 
fàidcnprefcnccdudiddu  Pré  fon procu- 
reur auroit  donné  charge  audid  du  Pré  de 
s opoferpour fondeub,  ccqui  auroit  cfté 
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fàîd  d<?ux  îoürs  apres  radipdicatîoh  àyahfc 
tn  cc|ai(antâpprouuéiccÜc;  laquelle  àd- 
iudicaiion  àuoit  efté  faifte  fuiuamlc  fttil 
- or^airc  du  Ghaftellct  veriffié  par  l’exi 
triitde  pluficurs  autres  adiudicatibns  faîi 
au  mefme  temps  de  Semblables  rentei 
& a mefmes  charges  & conditions,  que  fi 
quelques  adiudicatiohsauoiéc  eftë  faiaes 
ce  auoit  cfté  pour  confidera- 
culicres  reprcfcntecs  pat  Ics- 
iersvSc  quelqucsfoiS  de  leur  confen- 
tjmais  pour  rordihaite  les  adiudica- 
tipns  par  decret  des  rentes  de  cefie  quali- 
té debuoiehreftte.  toufiours  entendues  à 
cefte  condition,  orres  qu’ellenè  fut  éxpri. 
toee,  pource  que^ce  recullemeni  procédât 
de  l’authorité  du  Prince  pour  la  necefiiré 
des  affaires  du  Royaume,aürqUeIles  chaf- 
cun  debuoit  contribuer,failoic  que  le  ioui: 
rli^chacun  quarticrnepouuoit  eftre  repu- 
ü & efcheii.finon  lors  qu’il  debuoi 
cllrc  payé  à bureau  ouuertpou 
pouuoit  efircplutoft  demandc,voi 
itic  ce  recullcmentefloit  tenu  quâd  à ^ 
fent  pour  vng  retranchemenrSe  euiai 
des  arrerages  des  années  paffecs.fuiu 
lesarrcft  des  dixfcptiefme  Apuril  mil 
CCS  douze,at  dixfcptiefme  May  mil  fix 
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Tvn  donné  au  profiû  de  Damoifèl-* 
le  Louife  feguier  en  la  dcuxicfme  chambre 
des  enqueftes,  lautrc  en  plaidant  au  prof- 
fid  de  Magdelaine  Raby  cr,paf  Icfquels  les 
arreraiges  de  telles  retes  propresla  la  fem- 
me  pour  les  années  paffees  durant  la  com- 
munauté qui  eftoient  neantmoingts  a 
payera  bureau  ouucrt  depuis  la  dilTolu- 
tion  de  ladide  communauté  par  mort  ou 
réparation  de  biens,auoient  cfté  adiuge^ 
àlafemmc  priuatifuemenc  à ceux  qui  en 
auoient  eu  ceflion  Sc  tranfport  du  mary 
durant  ladide  communauté,  6c  ordonné 
arrerages  receuz  par  le  mary  ou 
ceiffionnaire  luy  appartiendroient 
fquesà  la  concurrance  des  années  que  le 
mariage  Sc  communauté  auoient  duré,  8c 
Il  y auoit  rien  de  contraire  parlarrcft  d’A- 
g^iielTeau  donné  fur  rinterpretatian  dVh 
tclianicntôcnonfurla  queftion  de  droid 
le  prcfentoit*aiugcr,  quant  au  dernier 
quartier  de  mil  fix  cens  neuf,  fuffifoit  qu41 
fepayoit  enlanuicr  mil  fix  cens  qu 
lors  dcladiudicationpar  decret:  partant 
auroic  conclud  a ce  qu  il  fut  did  bien  lug/ 
Sc  adiugé,6c  demandé  dcfpens, Sc  fubordi- 
nementenfafommation  à ce  que  ladide 
Bacquet  pouîfuiuantcryecs  feuft  côdem-; 
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ne  faire  ccflGsrlcfdiftcs  appellations,  & 
faute  de  ce  faire  oüledift  decret  feroit  in-? 
firme  pour  le  regard  dçs  arrerages  faifans 
partie  du  pris  de  ladiudication  par  decret 
querinthiméreprendroix  pareille  fomme 
de  deniers  fur  le  pris  par  luy  configné  8C 
icelle  Baçquet  condcmnec  les  luy  faire  ré, 
dre  6c  refticucr  auec  defpens.  tant  en  de- 
rnandanc  que.cn  dcflFcndant  dommages  6c 
inthcrefts.Le  lay  pour  laditcBacquct  def- 
fendereffe  a dit  que  par  le  plaidoyer  de 
l appèllant  n’aefté  cottee  aucune  nullité, 
valable  ny  côfidcrable  dont  fa  partie  poutr 
luiuant  criées  puiffe  cllre  tenue  6c  garend/ 
d*autantquela  faific  reelle  du  vingt  hui- 
ftiefmc  Mars  faifoLt  aflez  congnoiftrt 
quelle  eftpit  poftericure,  à la  faifie  6c  ar- 
fêft  faia  le  mefme  iour  des  arreraiges 
feulement  à la  requefte  de  ladifteBàcquec 
en  ce  que  ladiélç  faifie  reelle  eftoie  du 
fonds^jCnfemble  des  arrerages:  6c  porcoic 
cftabliflemcnt  de  commiflaire  pour  les 
perceuoir  durantfa  commiffion,  telleméc 
que  la  feule  queftion  /ur  laquelle  TappeU 
lantformoit  fon  grief  confiftoit  en  deux 
poinéis,  le  premier  que  l'adludicacion  par 
decret  nauoit  deu  eftre  faifte  pour  iouir 
àcs  rentes  dont  cftoit  queftion  à bureaa. 
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ouvert  du  iaurd’iccllcadîudicâtioa,  l’âu^, 
tre  que  par  la  fcntcncc  des  requeftes  du 
Palais  le  dernier  quartier  de  lannee  mil  fiX 
cens  ncüfn’auoit  deu  eftrç  adiugç  a Tin- 
thiméjfupofant  que  par  ee  moyen  la  faific 
des  arrçragesNpreccdans  ladifte  faifie  reella 
luy  eftoit  innutille  infrudueufe,  çiais 
celte queftionregardoit  du  tout  rinthimé 
adi^dicacaire&ncn  pouupitladiâç 
qüet  eftrç  garend , ioinfl;  que, comme 
auoit  cfté  did,  par  les  extraits  &c  arrçfts 
dontTaduocac  de  rinthimé  auoit  faiék  le- 
étureà  la  court,  les  adiudiçations  de  cefte, 
nature  de  rétes  ne  fefaifoient  plus  au  çha- 
ftelet  de  Paris  en.  aiuré  forme  qve  celle  doç 
il  s’agifloic  en  coniiquencedu  rçcullcmcc 
du  payement  dçs  arreraiges  fàléts  par  le. 
Roy  de  fon  auihorité,  qui  faifoit  qu’il  y 
auoit  grande  différence  entre  les  rentes 
dçücs  par  les  particuliers  qui  pouuoient 
çftre  contraints  au  payement  des  arrera- 
ges, celles  de  ççfte  nature  deuës  par  le 
Roy  qui  ne  pouuoic  eftrç  contraint  & ne 
payoic  quç  félon  fa  voluntc  àuflf  qu’il  ne 
îevoit  raifonnablequerintliimé  adiudica- 
taire  attendift  trois  aps&:  plus  apres  l’ad- 
iudication  à luy  £ai<^c,&lcpïis  d’ic 
'^’^figné  à pcrccçuoir  Icsfruflts 


rfvofc  adiugcc,  n’ayant  d’ailleurs  l’appel-* 
lanc  aucun  fubied  de  fc  plaindre  de  ceftç 
adiudication^  car  fa  faille  &c  arr«{l  des  arre- 
rages precedents  luy  auroic  alîc:?;  proffieç 
en  ce  que  par  le  moyc  d’icelle  il  auoit  tou- 
che ou  deub  çouçher  tous  les  arrerages 
des  rentes  dont  eftoie  queftion  qui  fc  pa- 
yoient  à hureau  ouucrc  depuis  icelle  iuf- 
ques  au  iour  de  ra  faifie  reellc, qui  eftoie 
tout  ce  qu’il  pouuoit  prétendre,  èc  de  faid 
ilfevoyoit  qu’il  n’en  auoic  prétendu  au- 
tres n’ayant  point  empefehé  que  l’adiudi- 
cation  euft;  cfté  faiÊtç  en  la  forme  qu’elle 
eftoie,  au  "^contraire  fon  procureur  auoic 
niis  huid enchères  a la  mefntc  condition 
qiiel’adiudication  cftoitfaidc,  ôc  pendât 
IçS  cryeesilauoitefté  ditpar  fenteneç  du 
vingtquatriefmc  luilletmil  fix  cens  treize 
donnée  auec  luy,que  le  CommÜ^airc  cfta-. 
bJy  à la  requefte  de  ladide  defFenderciTç 
pçrccucroitiçs  arrerages  cfchcuz  depuis 
la(aificreeHe,çe  qui  ne  fc  pouuoit  enten- 
dre, comme  llnrhitne  auoitfoubftenufi- 
non  que  dç  ceux  qui  cçpayçroicnt  à bure- 
au ouuert  durant  les  cryccs  iufquçs  au 
iourdcradiuâicaiionuellemcc  qu’il,  eftoie 
npn  rçccpu^blc  en  fon  appcb  ^ p,artat  que 
Vinthirnç  S>c  demandeur  debuoit  çftrc  "de- 
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boute  de  fâ  requefte  en  fommiition  auccA 
<}cfpens,&  fubordincmçnt  que  lappellant, 
n'àuoit  aucun  fubied  dappctlcr  de  Tadiu- 
cficatiô  laquelle  det>uoir  demeurer  es,  ter  ' 
mes  qu’elle  auoitcftcfiiûcjà  quoy  il  au- 
auroit  côclud.  SikVm  pour  le  Procureur 
gcncraldu  Roy,à  dift.qu’üy  à deux  que- 
fiions  cnccftecaufe, dont  IVnc  regardoie 
vrig  poinft iugé  par  la  femençe  des  rcque- 
lïcs  du  Palais  touchant  le  dernier  quartier, 
des  arrerages  de  la  rente  dont  il  s’agift  cf- 
çheuzcnrannecmil  fix  cens  ncuf^lcqucl! 
quartier  rappcllant  foubftiént  n’auoir  pas 
deu  cftrcadiugé'arinthimé,  d’autant  tjuc 
rappcllant auoit  faift  faïfir  les  arreraiges 
çfeheuz  aüparauant  la  faific  réelle , fur  la- 
quelle radiudicatiom  par  decret  à efté  in- 
terpofee,  &c  en  ce  n’y  a grande  difficulté»  „ 
aîns  femble  raifonnaBlc  que  t’appcFIant 
ayt  ce  quartier,  puifqu'ayantvcillé  il  a faix 
fa  coditiô  meilleure  en  ce  regard  par  la  rai- 
so  eferipte  en  la \@yyPupillusff.(jf4£  infrâui. 
crédit  tiree  du  lurifconfulcc  Cermdius  fcdùuo* 
laAih.ÇmgUl:qfi£^,  pwW.  trd^idtd,  ou  cft  re- 
p'refcnté  vng  créancier  difant  ainfi.  VigiUui 
melioremcondittonetnmedYnfeciyius  ciuilt 
IdBtibus  fcriptum\éfl,  Sc  bien  que  rinthimé 
(bitadiudicatairc  de  la  rcntc  5c  arrerages. 
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foiuant  les  enchères,  il  faut  ncantmouigs 
rappotter  &c  reftraindre  iceux  arrerai' 
^es  à ceux  qui  ont  couru  depuis  la  fai- 
fic  réelle  'fur  laquelle  cft  intefuenu  le 
dccrcc  SfC  lion  fur  les  precedans  ar^ 
refis  par  vng  créancier  dilligçnt  qui  doibe 
’efire  préféré  pour  ce  quartiex  de  Van  nul 
Ûx  cen^  neuf,  comme  s*il  auôic  faift  faific 
vng  meuble  fucccddc  la  féconde  queftion 
dcccftecauféqui  fc  doibt  iuger  par  vnc 
raifon  fingulicrctîreç  du  tnefçQC  iurifeon- 
fulce au mermç liurc  qui efi  cnla  loy  final*- 
iudicatiàm  foluiy  ou  il  à diéi  ainfi  ms  iU 
ximus , Jimper  fr^ualere  réimdtcdtx  cUuful,^!^ 
& cefte  raifon  faiâ  pour  rinthime,  ear  en-, 
cores  qu’il  fcmhle  y auoit  quelque  iniqui- 
^tc  de  priuer  rappellant  des  arrerages  quf  fê 
^aytnià  bureau  ouuert,parcc  qucà  pren- 
dre les  chofesà  la  lettre,  on  peut  dire  que 
vng  adiudicâtairç  par  decret  ne  doibe  pas 
iouir  dc  la  réccàluy  adiugée  finodu  iour 
du  decret  non  plus  que  des  fruiéts  dVn  hé- 
ritage vendu  par  iufikejtoutcsfois  Tinthi- 
méefi  fondé  en  rvfancc  du  chaftçlct  par 
laquelle  pluficurs  decrets  fcmblablcs  ong 
cftéfaiétsSî  fefont  iournellcmcnc,  autre- 
mène  ne  fc  trouueroit  aucun  cnchcriffeur 
cclaapportcroit  dcrincommodittéunç 


aux  dcbtcurs  que  aux  crcâîitièçs>  lcpbt)Iîc 
ayant  grand  inchcrefts  que  ceux  qui  doib- 
uent  ne  payons  pas,  leurs  rentes  foicRC 
Vendues  auffi  bien  quc^lcurs  hcritaiges  6e 
biens  d’autre  qualité  pour  acquifter  leur 
foy  î 5e  ce  non  par  ia  raifon  d’aucuns  do- 
reurs Barbares  qui  ont  mal  interprété  la 
îoy  bdrbarms  phi  lippus  Jf.  deojficio  pr^toris^  en 
laquelle  eft  did  quèlcs  aûes  indiciaires  ex- 
pédiez foubs  vng  ferf  qui  prætHrafun^userdt 
licetprdîornQn  ejjèty  àcvvioicnt  eftre  tenus 
pour  vallabics  fur  ce  difoîcnt  ces  mauuais 
doélcürs  qüll  femble  que irror  comunisfaciî 
îiii/,mais  par  là  raifon  de  droid  que  le  iu- 
îi(con[u\tc,pautuslibro  fmpildyi  de  iurè 

^appelle  tus  jinÿéUrt  quod  cfontra  tenoreUt 
Mtonîs  propter  dlicpûam  ytilàdttm  duîhoriuti 
Vonfiituen^tiumintYoduêlum  ejiy  5c  comme  il 
eft  rapporté  en  la  loy  (citicime,  ff.de  le^.  fc^- 
fiAtus*  conful.  Ce  que  vôuloit  dire  Vlpian  ch 
h loy  y NoiiAmbi^itur.zü  mçfme  tlltre,  No>i 
dmbi^iturfendtum  iusfdccrèpoffe.  Comme  en 
quelque  cas  nous  pouuôs  transférer  à au- 
cun ce  qui  n’cft  pas  noftrè,ainfi  qüc  didle 
incfmePaulau  linve  (uldïdi.Deiurifinauldr. 
en  Pefpece  dt  la  loy.  Qmdnojlrdin  nonejlff, 
dèyfuff.  ydytiis  quisfundum  hdbet  qudmqudm 
yfumfrnihêmnon  hdbtt tdmcnyfumfruBum  ce^ 


_^ceiir€  foîe^i  SC  pourquoy  : d’awtânt  que 
cclaaefté  introduit  par  ce  drold  fingu- 
lier.  Demcfme  qu  en  vn  autre  cas  rap- 
porté par  le  mcfnie  Paul  lurifconfultc  en 
la  loy  54.  mmïm  y tirce  du  mcfmc  Hure* 
De  turc  finguUrn  ntAYitHS^  inquity  ficcere  pojji 
^ creditur  milo  deduSto  corc  ahem.  Item ÇociwSy 
K item  fdtronm  parens,  is  l/ero  qui$  exdomtio^ 
ne  conuenitur  omni  Are  dhem  Veduflo  face- 
re  pojfe  inîeïligitHY.  Ores  qu’il  femblaft  par 
la  raifon  de  i’eftimation,  qudntum  quis  fa^ 
cere  potefl.  Que  la  dcfdudion  des  déb- 
its deufi  eftre  faitcc  par  toutes  fortes  de 
petfonnes)  en  vn  autre  exemple  quipeuc 
feruir  à la  defeifion  de  noftre  contro ùerfe. 

Parpignian  crefaigu-,  creflage  Sc  iudi- 
cieux  lurifconfultc  J fut  la  queftion  q^i 
luy  cftoit  propofee  : fçauoir  fi  on  peue 
acquérir  pour  vn  fils  putatif,  comme 
pour  vn  fief  putatif . La  raifon  dedou- 
bter  cft  tant  grande,  parce  que  regu- 
licrement,  celui  qui  acquerroit  par  ce- 
lui, lequel  eftant  mené  par  vn  iuflc  er- 
reur, il  eftimoit  fon  fils,  5c  croyoit  qu’il 
feuften  fa  puiffance,  n’aequçrir  aucune 
poCfefiîon  ny  fingulicre,  ny  autre  bien  de 
la  chofe  mefmc  : ac  efioit  toute  d’autre 
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cliofe,  la’pofleffion  acquife  par  yn  (cth 
Surccdoubtc,  Papinianrcfoluc qu'il  y a 
grande  raifon  de  dïfFerence,  entre  ce  qui 
c^^  eonftitué,  c cil  à dire,  reccù  5c  approu- 
ucpar  confentement  5c  vfancc  des  iuges 
pour  le  regard  des  acquifitions  qui  fc 
font  parferfs  ; d’autant  quelles  font  plus 
frequentes,  5c  ce  que  l'on  à penfé  pouuoir 
faire  pour  vng  homme  libre, duquel  l^adû- 
ption  n’eft  pas  fi  ordinaire  que  iadis  au 
temps  du  droid  delà feruitudcperfonnel- 
le,  eftoit  Tachapt  de  ferfs  par  vendition 
ou  permutatio.  Toute  adoption  fe  faifoic 
auec  cognoiflancc  de  caufe,  5c  non  pro- 
jmifcucment5cpar  vfage  commung,  ains 
par  Tauthorité  du  Prince  ou  Empire  du 
Magiftraf.Cc  doneques  qui  eft  finguÜcr 
pour  IVfance  comme  en  autre  cfpcce.m/. 
fmguUrid  ff,  de  reb,  cred.  celuy  qui  doibe 
vne  famme,ex  cdufd  màndati,  la  retenant 
de  mon  confentement  deuient  mon  deb- 
teur  pour  caufe  de  preft,  6c  fcmble  qu’il 
m ait  rendu  mon  argent,  5c  qu’il  foit  re- 
tourné en  fes  mains  par  vne  autre  voyc 
que  la  première  par  laquelle  il  le  tenoit  au- 
parauanr.  Bref,  ce  qui  eft  introduid  par 
droidfingullier  d vne  caufe  5ciuftcpof- 
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ccfion  àtiltrc  particulier,  doibt  eftrc  pris; 
félon rvfancc,  &c ainfi  en  ceftc  concroucr- 
fcjUfaur  cofidcrcr  le  rccullcmenc  du  pa- 
yemcnx  des  arrerages  des  rentes,  proue- 
nanedu  faid  du,  Prince^ qui  fait  cftimec 
que  les  payemens  qui  fcfont  auiourdliuy  - 
à bureau  ouuert,,^  ores  qu’ils  foient  eferits 
comme  faits  pour  les  années  des  long  tips 
efcoulces>doibuentfembler  faits  de  l’an- 
née eouraruc  en  laquelle  il  fe  font  5C  n’y  a. 
querefpcranccqüi  demeure  aux  fubieds 
du  Roy  proprietaires  des,rentes>  qu’il  rc- 
uiendra  vng  meilleur  tem ps  auquel  ce  qui. 
cft  rccule^fçra  remplacé, interimy  il  faut 
fuiurc  ivfancc  du  Chaftelec,  par  laquel- 
le pluficursâdiudicarions  ayans  eftéfait- 
les  en  la  forme  de  celle  que  l’appellant. 
impugne  , il  n’eft  de  l’vtilité  publique, 
mais  contre  icelle,  de  caffer  telles  adiu- 
dications , fauf  àceuxqui  prétendent  les 
vieux  arrerages  qui  font  reculez,  à s’ea 
faire  payer  quand  le:  Roy  y aura  pour- 
ueuen  meilleure cftantàc.onfide- 
rerla  nature  des  rentes , qui  ne  font  pas 
biens  fLaflfeurczaüiourd'buy,  que  les  ac- 
quéreurs les  eftimoient,  au  commence- 
ment des  conllitutions  d icçllcs.  Car  al- 
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!or$  chafcunVy  accourroit.  Mais 
<juevn  acquereur  d’facriraiges  affigncz  à 
la  tribu  de  Dam,  aux  cxtrcmitczdc  la  lu- 
dec,  ou  en  l*cftac  Romain.  Ccluy  qui 
auoir  achepté,  in  Cermmid  jprdsdia  qu^trdns 
rhdùnurn  eremt  -i  ne  pouuoit  prétendre  que 
le  vendeur  fiift  (on  garend:  Si  di^rd  here- 
dentUY  pYcedta  ex  prdectpto  principati , dut  djii- 
gndrentuY  'yeîerdnkx  Ains  falloit  que  celuy 
qui  auoic  achepté  > fachanc  la  condition 
de  telles  terres  5 fc  printà  foymcfmcjpuis 
qu’il  ne  pouuoit  ignorer  la  qualité  d’i- 
celle, 'ytdgroYum  fubjecutoYum  yd  Jucdfiuor 
vum^  qui  deferipti  Junt  db  y qui  Jcrtpjerunt 
de  dp-omm  conditimibus . De  mefmc  ceux 
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qui  ont  prcftéleurargenc  aux  proprietai- 
res de  rentes,  âuffi  bien  que  les  acque- 
reurs d’icellcs,  doiuçnt  paffer  par  l’vfancc, 
par  laquelle  tels  biens  vendus  6c  adiugenc 
attendant  que  le  vice  qui  eft'  en  la  cho-^ 
fe  Toit  emendé  par  la  conftitution  du 
Prince,  duquel  fcul  le  remède  peult  ve- 
nir. Ce  que  nous  deuons  requenr  de 
luy , 8c  a cela,  luy  qui  parle  8c  fes  col- 
lègues tiendront  la  main,  à ce  que  les 
remonftranccs  cy  deuant  faiftes,  parla 
CQur  eftanc  réitérées.  Et  la  pourfuitte  cou- 


rffîiiéllc;  du  Prcuoft  des  Marchans  îr  Ef^ 
cheuins  de  ccftc  ville  fe  renoutielle  par 
ircs-humblcs  fupplications  au  Roy.  H 
plaifeafa  bonté  rendre  la  lufticc  deüe  a 
îes  fwbiefts^auec  vng  exemple  daultanc 
plus  grand  que  telle  luftice  fera  plus  figna* 
ieecftanr  faiÊtc  ôç  prononcée  par  la  bou- 
che Royalle,  en  deüiifanc  a chacun  en 
particulier  > ce_quc  iuftcmenc  il  peuh 
prétendre  luy  appartenir,  Et  que' par  ce 
moyen  la  fdy  publicque  foie  entretenue. 
Remettant  a tous  ce  qui  efl:  a eulx.  Et 
principallement  aulx  pauures  veufues 
&:  orphelins,  pupilles,  Eglifes,hofpitaulx, 
6c  communaultezlaiouiirancc  entière  de 
leurs  rentes  par  commiferarion  qu’il  faulc 
jiuoir  d’eulx,  d laplufpars  dcfquels  tous 
aultres  moyens  delîaillét,  à qtioy  ils  efpe- 
roienc  que  le  Roy  bien  confciUé,  pourra 
pouruoir,àce  que  les  fitbieéls  refentans 
çeftelufticc  qu’ils  tiendront  pour  grâce, 
Kcuiffçnt  d’aultant  plus  le  bon  gouucr- 
iicmcnt  ôc  iuftç  adminiftration  de  l’eftar, 
|u’ils  en  reeçueront  de  doulx  crai£i:c-> 
hent.  Ce  que  attendant  ils  adhèrent , In 
pYA  àl'inthimé  fur  la  féconde  queftion  de 
jeftecaufe^eftimant  qu’il  y a lieu  de  con- 
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firmcr  radiudicarîon  par  decret  de  la  rêrc 
contentieufe  par  deulx  raifonSjTvnc  de 
Isiloy i.fciendumjf.deminorihus.  Ou 
les  dommaiges  qui  viennent  par  le  deftin 
doibuent  cftre  portez  par  toutes  perfan- 
nes  mcrmetïîcnt  par  les  mineurs.  Qm  non 
audinntur  ft  refiitm  ydint  occafwne  damni  futo . 
dccidentis , Lautrc  pour  ce  qui  eft  de  IV- 
fance, Laquelle  faidloy,  iufquesàçe  que 
vneaultrc  règle  fe face  par  Tordonnance 
duprince,cftantdu  bien  6c  vtilité  public- 
que,  parvng  bon  exemple  de  ce  qui  iadis 
fut  praticqué  a Romme  . Vbi  ficutijldnte 
republicale^^emjieri  oportmJSetne  cui  ea  res , iis 
quibus  harbdrius  ferms^ius  dixerdt^fraudi  ejjèt^ 
itd  necejjdrium  erdt  principis  referiptum  poji 
mutdtum  rei  publiçds  Jbdtum  qui  in  Imperium 
^nius  trdnfterdt,  n’y  ayant  raifon  de  trou- 
bler vng  acquereur  [de  bonne  foy,  lequel 
achepte  fub  yoce  prxconk  ^ fubhJlo.Cc  qu; 
a efté  vendu  parla  luftice,  Requérant  que 
l’areft  qui  interuiedra  fur  celle  plaidoy rie 
foitleu  SC  publié  au  fiegesSc  enregiftré  ai 
greffe  du  Chaftelet,  afin  deferuirdclo^ 
reiglé  en  telles  controuerfes.  La  cour,  fur 
lapel  de  la  fentécedes  requeftesdu  Palai; 
àoais  Sc  met  lappellation  6c  ce  dont  et 
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appelle  au  néant,  fans  amende  en  cmatî-^ 
dant.  Ordonne  que  le  dernier  quartier 
dclannec  mil fix cens  neuf>  de  la  rentes 
de  cinq  cens  quatre  liures  dont  eft  que- 
ftion^fera  touché  par  Tappellant,  de  fans 
s*arrcftcr  aulx  lettres  par  luy  obtenues 
pour  le  regard  des  aultres  appellations, 
des  a mis  au  néant  fans  amende. Ordonne 
que  ce  dont  eft  appel,  fortira  fon  plein  &c 
entier  effet  fans  defpcns  5c  fur  la  Somma- 
tion, Icfdiftes  parties  hors  de  court  5c  de 
procès.  Ordonne  ncantmoinsou  cy  ap- 
presyauroit  fonds  pour  payer  les  arrera- 
ges reculez,  que  les  deniers  feront  fubfti- 
tuez  au  licu,ôc  appartiendront  audifl:  ap- 
pelant en  vertu  de  fajfaific  5c  arrefts,  6c 
ayant  cfgardaulx  conclufions  du  procu- 
reur general , Que  le  prefent  arreft  fera 
leu  5c  publié  au  Chaftcler,laudiencc  te- 
nant. Fait  en  parlement  le  vingtroifiefmc 
Aouft  mil  fixccns  quatorze. 


CfOmme  de  la  fentence  dofthcé 
^parnoftre  Pteuoft  de  Paris  ou  fon  • 
Lieutenant  le  quatriefmc  May,  mil  fix 
cens  onze  , Encre  Girard  Gaigncrcau 
ayant  droid  par  tranfporc  de  Charles 
Delongueil  Efcuycr>  Sieur  de  Seure  de- 
mandeur dVne  part  èc  damoifelle  Louife 
Seguicr, vefue  dudid  dettund  Sieur  de 
Seure  defFendercfle  d autre  part.  Laquel- 
le noftredid  Preuoft  àuroit  fait  maintenir 
audit  Gaignereau,  delà  faifie&:  arreft  fai- 
te a la  requeft  de  ladite  vefue  le  vingt- 
iiuidiefme  luing  mil  fix  cens  neuf,  des 
arrerages  efeheus  & à efeheoir,  à raifon 
de  cent  yingtliurcs  tournois  de  rente  cô- 
ftituee  à Girard  lanuier  furie  Clergé,  le 
premieriour  de  luillct  mil  cinq  cens  fe- 
ptante  Octrois,  de  quatre  vingt  dixli- 
uresfeizefols  d’autre  rente,  ordonne 
que  fuiuant  le  cranfport  faid  le  trentiefme 
Nouembre  mil  fix  cens  fix,  par  TEdit  de 
Longueil  de  mil  cent  quatre  vingt  dixli- 
ures  feizefols  tournois,  fur  les  atreraiges 
de  ladite  rente  efeheus  durant  Tanneemil 
lixeens  cinq,  ledit  Gaignereau  fcroit  pa- 
ye de  fes  arreraiges  par  lcsrccepucurs,8e 
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payeurs dcfdittcs  rentes,  qui  a ce  faire 
feront  contrainfls  ce  faifanc  def^ 
chàrgcz  fans  dcfpens,  enft  cfté  par  It- 
dite  Seguyer  appelé  à noftrc  Gourde 
Parlement  , en  laquelle  lefdites  par- 
ties ouyes  en  leurs  caufes  d’appel,  ôc 
le  procès  par  efeript,  conclud  êc  arre- 
fté  pouriuger  en  icelle,  fi  bien  ou  mal 
auoit  cfté  appelé:  leindlcs  griefs,  hors 
le  procès,  prétendus  moyens  de  nulli- 
té &c  produftions  nouucllcs  de  ladite 
appelante , qu'elle  pourroit  bailler  dans 
le  temps  de  l’ordonnance , aufquels 
griefs /6c  pretendus  moyens  de  nullité, 
ledit  inthimé  pourroit  rcfpondrc,  ôc 
contre  ladite  produétion  nouuellc , 
bailler  contredits  aux  dcfpcns  de  l’ap- 
pelante . Iceluy  procès  veu,  griefs, 
refponces  àiccux,  forclufions  de  pro- 
duire de  nouuel  par  lyditc  appelante. 
Reqiicfte  ac  ladite  Seguyer  du  deuxief- 
mc  Auril  dernier  : enfcmblc  le  certi- 
ficat y attaché,  fignede  la  croix,contc- 
nant  ledit  de  Longueil  auoir  fait  def- 
chargerfur  le  regiftre de  Maiftre Fran- 
çois de  Vigny  cy  deuant  rccepueurde 
laditte  ville  fes  quittances  pour  les  as- 
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Tcragcs  des  années  mil  cinq  cens  quâ- 
tre  vingts  ôcfcpt,  huict^neuf,  dix^vn- 
ze^ douze,  treize  3c  quatorze,  à caufe 
defdits  mil  cent  quatre-vingt  dix  liurcs 
^ei2efolsdc  rente  a ladite  Segnyer  pe- 
tite fille  dudift  lanuierappartenantpar 
pattaige:  communique  audi£t  Gaigne- 
reaw  3c  mife  au  fac  de  l’ordonnance  de 
la  Court,  &:  le  tout  diligemment  exa- 
miné, Nostrïdite  Cour  par  fon 
iugementSc  arrell  à mis  Sc  metTappc- 
lacion,  &:  fcntencc  de  laquelle  a cflé 
appelé, au  néant  fans  amende,  3c  def- 
pens  de  la  caufe  d’appel  , en  emen- 
dant  icelle,  fans  s’arrefter  audit  tran- 
fpert  du  trcntiefme  Nouenibre,  à or- 
donné 6c  ordonne,  que  ladite  Seguyer 
fera  payée  par  les  Rccepucurs  des  ren- 
tes afllgnees  fur  ladite  ville  de  Paris, 
des  arrerages  de  Tannee  mil  fix  ceps 
cinq,  à caufe  de  cent  dix  liurcs  tour- 
nois de  rente  conftituee  audiit  lanuier 
furledid  Clergé  lediét  premier  luillec 
mil  cinq  cens  foixantc  3c  treze  d’vne- 
past> 6c  quatie*  vingt  dix  liurcs  feize  fols 
d autre,  faiiant  partie  de  fix  cens  foi- 
xanie6c  quinze  Uures  de  rente,  confii- 


tucç  lci7.1anuicr  mil  cinq  cens  cinquâ- 
te  trois.  Et  ce  faifant  Icfdits  receueurs 
dcfchargcz,  fauf  audit  Gaignercau  fon 
recours  fur  les  biens  dudit  deffunâ:  de 
Longueil  pour  les  arrerages,  fur  leU 
qucls  biens, ladite  Seguier  pourra  de- 
mander remploy  des  arrerages  des  ren- 
tes à elle  propre  rcceus  par  londift  ma- 
ry auparauant  fon  mariage,  auquel  ils 
apartiendront  iufques  à la  concuran- 
cc  des  années  que  ledift  mariage  a du- 
é prononcé  le  dixfcptiefme  Auril  mil 
fixccris  douze  figné  du  Tillct. 


EXTKAICT  DES 
^ijlres  de  Parlement, 


ENccc  damoifellc  Françoifc  Au- 
uray  vefuc  Nicolas  Dieudonné 
tancenfonnom  que  comme  tinricc  de 
fes  enfans  appellantç  de  la  fentence  des 
requeftesdu  Palais  du  cinquielme  iour 
de  febuner dernier  dVnc  part  & Mag- 
delaineRabycr  femme  feparez  de  biens 
de  Louys  le  Berger  inthimé  d’autre^ 
fans  que  les  qualitez  puiflTcnc  prciudi- 
der.  Apres  quedu  iour  pour  Tappcl- 
lance,  éc  Grcucc  pour  finthime,  ont 
efteouisfur  lappcb  auquel  pour  ce  qui 
concerne  les  arreraiges^qu’il  a cfté  con- 
damné rendre  de  la  rente  feulement: 
lappelantea  concludà  ce  qu  elle  en  foie 
payée  depuis  ia  feparation  , les  prece- 
dans  luy  demeurans.  La  C o v r 
pour  aucune  bonne  caufe,  a celamgu- 
uans  amis  lappclation  &:  ce  dont  eft 
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appel  au  néant  en  ce  que  l’appelante  a 
efté  condamnée  rendre  les  arrerages: 
en  cmend^c  le  iugcmcnc , quant  à 
ce,  ordonne  que  ce  qu’elle  en  a reçcu 
luy  demeurera , 6c  ceux  a payer,  feront 
deliurez  à Tinchimee.  La  feutence  au 
refidu  fortiffant  fon  cffc£î:>  fads  defpcns 
de  la  caufe  d’appel. 

. Faia  en  Parlement,  le  dixfcptiefmc 
iuur  de  May  mil  fixeens  treize. 

Signé,  VojziN. 


